Séquence : Amores aeterni

Annexes

	à UNE FEMME AIMÉE 

φάινεταί μοι κῆνος ἴσοσ τηέοισιν
ἔμμεν ὤνερ ὄστις ἐναντίος τοι
ἰζάνει καὶ πλασίον ἀδυ
φωνεύσασ ὐπακούει

καὶ γαλαίσας ἰμμερόεν τὸ δὴ ᾽μάν
καρδίαν ἐν στήθεσιν ἐπτόασεν,
ὠσ γὰρ εὔιδον βροχέως σε, φώνας
οὐδὲν ἔτ᾽ ἔικει,

ἀλλὰ κάμ μὲν γλῳσσα έαγε, λέπτον
δ᾽ αὔτικα χρῷ πῦρ ὐπαδεδρόμακεν,
ὀππάτεσσι δ᾽ οὐδὲν ορημ᾽,
ἐπιρρόμβεισι δ᾽ ἄκουαι.

ἀ δέ μ᾽ ί᾽δρως κακχέεται, τρόμος δὲ
παῖσαν ἄγρει χλωροτέρα δὲ ποίας
ἔμμι, τεθνάκην δ᾽ ὀλιγω ᾽πιδεύην
φαίνομαι [ἄλλα].

πᾶν τόλματον [......]

Sapphô
	Il me paraît égal aux dieux celui qui, assis près de toi, doucement, écoute tes ravissantes paroles et te voit lui sourire ; voilà ce qui me bouleverse jusqu'au fond de l'âme. Sitôt que je te vois, la voix manque à mes lèvres, ma langue est enchaînée, une flamme subtile court dans toutes mes veines, les oreilles me tintent, une sueur froide m'inonde, tout mon corps frissonne, je deviens plus pâle que l'herbe flétrie, je demeure sans haleine, il semble que je suis près d'expirer.
Mais il faut tout oser puisque dans la nécessité...

Traduction Ernest Falconnet


Traduction par groupes de mots des textes

Catulle, poème 51







   Jean Bonnefons, Pancharis, XIX

	ille mi videtur

par esse deos

ille

si fas est

superare divos <mi videtur>

qui

sedens adversus

spectat te identidem

et audit <te> ridentem

quod

eripit sensus omnis

misero mihi

Nam

simul te aspexi

Lesbia

nihil est super mi

vocis in ore

lingua sed torpet

flamma demanat sub tenuis artus

aures tintinant sonitu suopte

lumina gemina teguntur

nocte

otium molestum'st tibi

Catulle

exsultas nimiumque gestis

otio

otium perdidit et reges

prius

et beatas urbes.

Jean Second, Baisers, VII 

ferrem

continuo impetu

Centum basia centes

Centum basia millies

Mille basia millies

et tot millia millies

quot guttae iculo mari

quot sunt sidera

caelo

Istis pupureis genis

istis turgidulis labris

ocellisque loquaculis

o formosa Neaera !

Sed

dum inhaero conchatim

roseis genis

conchatim

rutilis labris

ocellisque loquaculis

non datur <mihi>

cernere tua labra,

non roseas genas

ocellosque loquaculos.

Vos notes :

Tibulle, Elégies, II, v 1-15

Adde merum

vinoque conpesce

novos dolores,

ut sopor occupet

lumina victa

fessi

Neu quisquam excitet

percussum tempora

multo Baccho

dum amor infelix 

requiescit

Nam custodia saeva posita est

nostrae puellae

et ianua firma clauditur

dura sera

Janua difficilis domini

te verberet imber

te petant

fulmina missa

imperio Jovis.

Ianua, iam pateas uni mihi furtim

victa querelis

neu aperta sones

verso cardine.

Et si dementia nostra

dixit tibi qua mala

ignoscas:

precor

illa sint meo capiti.

Decet te meminisse

quae plurima peregi

supplice voce

cum darem serta florida posti

Ajoute du vin et par le vin apaise mes douleurs renouvelées

de sorte que le sommeil s'empare des yeux vaincus de mon <être> fatigué

et que personne ne me réveille -frappé que je suis,  quant à mes tempes, par trop de Bacchus - tant que mon amour malheureux se repose.

Car une garde farouche est installée devant ma maîtresse et sa porte est fermée solidement par un solide verrou

Porte d'un maître peu commode,  que la pluie te frappe et  quet'atteignent aussi les éclairs envoyés sur ordre de Jupiter. Porte, ouvre-toi désormais pour moi seul, vaincue par mes reproches, ouverte ne laisse pas échapper de son en tournant sur tes gonds. Et si ma démence t'a dit quelques méchancetés, ignore-les : je prie pour qu'elles retombent sur ma tête. Il faut que tu te rappelles combien longtemps je me suis adressé à toi d'une voix suppliante comme je donnais des couronnes fleuries à tes soutiens.

C'était la nuit, et un doux sommeil s'était saisi de tout, lorsque l'Enfant, dans mon sommeil, sembla venir vers mi. Il tenait son arc dans sa main gauche, dans sa main droite, ses flêches dorées, son carquois coloré sonnait tombant de sa blanche épaule. Lui, percevant mes douleurs dans mon âme éveillée, et mes yeux gonflés par mes larmes, de lui même, il s'adressa à moi qui était intimidé avec les mots d'un ami, et déplorant mes larmes il parla ainsi

 […]

Prends, dit-il  - et il ôta une plume de ses ailes peintes – afin d'être rassuré, ceci sera mon gage envers toi. Mais, que peut on espérer de rassurant de ce genre de gage, si pour renforcer ma confiance une plume m'est donnée ?

[…] Garde-toi, jeune homme, de consumer ton âme par tes chagrins et de te plaindre continuellement de ma légèreté. Et celle qui t'a été enlevé, non par ma ruse, mais par celle d'un mari, Celle-là te sera rendue. Pourquoi, alors que je suis trompé par une ruse maligne, toi aussi,enfant cruel, te joues-tu de moi par de fausses images. Si tu désires que je te croies, jure par les mariais du Styx ou renforce ma foi chancelante par quelque gage.

Prends, dit-il  - et il ôta une plume de ses ailes peintes – afin d'être rassuré, ceci sera mon gage envers toi. Mais, que peut on espérer de rassurant de ce genre de gage, si pour renforcer ma confiance une plume m'est donnée ?

George Buchanan, Epigrammata, « à Néère » (1506-1582)

Qualiter ad solem foliis morientibus arent

Candida virginea lilia secta manu,

Paulatim lento sic maceror igne, Neaera,

Ut primum radii me tetigere tui.

At mihi dum roseis tractim das oscula labris,

Sentit et attactus debilis umbra tuos,

Mens redit, et vigor ignescit, velut herba resurgit,

Cum levis arentem recreat imber humum.

Ergo quando oculis pereuntem, me oscula sanant,

Et mea in arbitrio vitaque morsque tuo est,

Perde, neca, ut visum est; sed dum pereo, oscula junge

Saepe ut sic vivam, sic volo saepe mori.


	Donec incubo pressius

labellis

et diduco avidus

flosculos suaveolentes

animae tuae

puella

tum mihi videor

unus Deorum

seu quid 

altius beatiusue

Mox

ut te eripis

ecce ego repente

qui mihi videbar

unus superum

seu quid

altius beatiusue

mi videor relatus

umbris Orci

seu quid

inferius tristiusue

Vos notes :

Catulle, Poème 5

Vivamus

mea Lesbia

atque amamus

rumoresque senum severiorum

aestimemus omnes

unius assis

soles possunt

occidere et redire

cum simul nobis

brevis lux occidit

nox perpetue una

dormienda est.

Da mi basia mille

deinde centum

dein mille alera

dein secunda centum

dein usque altera mille

deinde centum.

Dein

cum milia multa fecerimus

conturbabimus illa

ne sciamus

aut ne qui malus

invidere possit

cum sciat

tantum esse basiorum

Joachim du Bellay, Amours, songe

nox erat et cuncta carpebant

placidum soporem,

cum puer visus adesse mihi

in somnis

Arcum laeva tenet,

tenet aurea spicula dextra.

Picta pharetra sonat

ex candenti humero.

Ille cernens

sub mente vigili 

dolores meos luminaque facta turgida

e lacrymis meis,

Ultro

compellit me timidum atque lacrymas meas

verbis amicis

sic miseratus ait

Parce tuum animum, juvenis,

consumere luctibus

et queri toties

de levitate nostra

Quae rapta est tibi

non nostra, sed fraude saevi mariti

illa tibi restituenda venit

Quid me deceptum tu quoque nunc ludis

saeve puer, 

fraude maligna falsis imaginibus

si cupis ut credam

testare stygias paludes

aut stringe dubiam fidem 

aliquo pignore

sumit ait et pennam detraxit

ab alis pictis

ut certior fias

hoc pignus erit tibi

Sed quid tandem sperandu certi

ab hoc pignore

si mihi datur penna

firmatura fidem ?

Ajoute du vin et par le vin apaise mes douleurs renouvelées

de sorte que le sommeil s'empare des yeux vaincus de mon <être> fatigué

et que personne ne me réveille -frappé que je suis,  quant à mes tempes, par trop de Bacchus - tant que mon amour malheureux se repose.

Car une garde farouche est installée devant ma maîtresse et sa porte est fermée solidement par un solide verrou

Porte d'un maître peu commode,  que la pluie te frappe et  que t'atteignent aussi les éclairs envoyés sur ordre de Jupiter. Porte, ouvre-toi désormais pour moi seul, vaincue par mes reproches, ouverte ne laisse pas échapper de son en tournant sur tes gonds. Et si ma démence t'a dit quelques méchancetés, ignore-les : je prie pour qu'elles retombent sur ma tête. Il faut que tu te rappelles combien longtemps je me suis adressé à toi d'une voix suppliante comme je donnais des couronnes fleuries à tes soutiens.

C'était la nuit, et un doux sommeil s'était saisi de tout, lorsque l'Enfant, dans mon sommeil, sembla venir vers mi. Il tenait son arc dans sa main gauche, dans sa main droite, ses flèches dorées, son carquois coloré sonnait tombant de sa blanche épaule. Lui, percevant mes douleurs dans mon âme évellée, et mes yeux gonflés par mes larmes, de lui même, il s'adressa à moi qui était intimidé avec les mots d'un ami, et déplorant mes larmes il parla ainsi

 […]

Prends, dit-il  - et il ôta une plume de ses ailes peintes – afin d'être rassuré, ceci sera mon gage envers toi. Mais, que peut on espérer de rassurant de ce genre de gage, si pour renforcer ma confiance une plume m'est donnée ?


Comme sèche au soleil, ses feuilles moribondes,

Le blanc lys détaché par une main virginale

Peu à peu, d'un feu lent, je me défais, Néère,

Depuis que m'ont touché les rayons de tes yeux.

Pourtant lorsqu'à longs trais tu me donnes tes lèvres,

Et que mon ombre pâle a senti ta caresse,

Je reprends mes esprits, je revis, comme l'herbe

Se dresse, ravivée par une pluie légère.

Si, quand tes yeux me tuent, tes baisers me guérissent, 

Si toi seule décides et ma mort et ma vie,

Me tuant quand tu veux, embrasse-moi quand j'expire :

Je veux mourir souvent, pour ainsi souvent vivre.

Traduction Pierre Laurens (2004)


[…] Garde-toi, jeune homme, de consumer ton âme par tes chagrins et de te plaindre continuellement de ma légèreté. Et celle qui t'a été enlevé, non par ma ruse, mais par celle d'un mari, Celle-là te sera rendue. Pourquoi, alors que je suis trompé par une ruse maligne, toi aussi,enfant cruel, te joues-tu de moi par de fausses images. Si tu désires que je te croies, jure par les mariais du Styx ou renforce ma foi chancelante par quelque gage.


Prends, dit-il  - et il ôta une plume de ses ailes peintes – afin d'être rassuré, ceci sera mon gage envers toi. Mais, que peut on espérer de rassurant de ce genre de gage, si pour renforcer ma confiance une plume m'est donnée ?








